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N° 12 Auteuil - Dimanche 11 août 1844
8 heures

Je vous ai parlé hier de D. Carlos et de la maladie de la Princesse de Beira, vous
souvenez-vous d'avoir rencontré dans les journaux, un Père Fulgence, confesseur
de l'Infante Dona Carletta, qui était venu à Bourges, après la mort de l'Infante,
porter à D. Carlos ses déclarations dernières de repentir ? Il y est venu en effet et
D. Carlos lui a parlé de sa disposition à abdiquer en faveur de son fils, pourvu que
celui-ci épousât la Reine Isabelle. Avec le père Fulgence, comme avec d'autres. D.
Carlos n’a pas dit plus mais l’Infants D. Luis est allé bien plus loin. Il s’est désolé de
l’entêtement de son père qui perdrait tout en voulant, tout garder. Il a dit que pour
lui,  il  désirait  ardemment retrouver au moins son rang et sa situation d'Infant
d’Espagne  ;  il  n’y  avait  qu'un  moyen,  c'était  de  se  soumettre  purement  et
simplement à la Reine, & de demander à rentrer, en Espagne pour y vivre comme
son fidèle sujet. Le père Fulgence de retour en Espagne a redit tout cela au Général
Narvaez, en ajoutant, que le jeune homme avait l’air intelligent, assez décidé et lui
avait tenu le langage vivement, fort en cachette de son père. Mervaez l’a engagé à
retourner à Bourges, pour son propre compte, sans mission aucune, et à déclarer à
D. Carlos que sa cause était perdue sans retour, que tous ceux de ses partisans qui
remueraient en Espagne et lui-même au besoin seraient fusiller sans hésiter comme
cela venait déjà d’arriver à plusieurs d'entr'eux dans le Maestrazzo et en Catalogne
; qu’il n’avait nul droit d'abdiquer, n’étant pas Roi, que son fils n’était point Prince
des Asturies, mais qu’il était toujours l'Infant D. Louis et qu’en se soumettant à la
Reine, il en retrouverait les droits et les chances. Le Père Fulgence est revenu à
Bourges, et a redit là le Gal Narvaez comme il avait redit à Madrid De Carlos et D.
Luis. D. Carlos a été consterné. La Princesse de Beira furieuse. De là sa crise de
maladie qui est réelle. Le petit Infant a persisté. Mais toujours fort en cachette. Le
père Fulgence est reparti. Voici une autre conversation. Molé rencontré Cowley, et
lui parle de Tahiti, du discours de Sir Robert Peel, des interpellations dans nos
Chambres &
- Cowley. Moi, je trouve que M. Guizot a très bien fait de ne pas répondre.
- Molé. Ah, je ne peux pas être de cet avis; je trouve qu’il devait dire quelque chose.
- Cowley. Et pourquoi ?
Molé.  -  A cause de ce qu’avait  dit  Sir Robert Peel.  M. Guisot devait  défendre
l’honneur de nos officiers de marine. Je le lui ai demandé.
- Cowley. Eh bien il l’a fait. Vous devez être content.
- Molé. Aussi, je suis parfaitement content.
Cowley était plus content de sa petite malice que Molé de ma réponse.
Le corps diplomatique ici  juge très sévèrement la boutade de Peel et me loue
beaucoup de ma réserve obstinée. La bonne conduite, dans tout le cours de cette
affaire-ci, sera difficile et j’y trouverai obstacle en plus d’un lieu. Mais je la tiendrai.
L'occasion s'y prête. Adieu. Je vais faire ma toilette. Hier il pleuvait à seaux. Ce
matin, le soleil brille. si vous étiez rue St Florentin, je serais peut-être allé en me
promenant, causer un quart d’heure avec vous et vous dire ce que je viens de vous
écrire là. Cela vaudrait mieux. Adieu. Une heure
Je n’ai point l'humeur chagrine, si  ce n’est de votre absence. Ma situation est
tendue, délicate, difficile ;  mais elle n'a rien qui me déplaise. dans l'affaire de
Tahiti, j'ai le haut du pavé et je suis décidé à le garder, en me montrant aussi doux,
aussi  cordial,  aussi  amical  que je l’aie jamais été,  dans la Méditerranée,  nous
faisons, l'Angleterre présente et immobile, un acte de puissance sur son client,
notre voisin à l'ouest ; et en même temps, nous couvrons, contre les attaques de la
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Porte, notre client à nous vers l'Est, le bey de Tunis. Partout donc, la situation est
digne, sensée et active. Qu'elle en sera l’issue ? Nous verrons. En attendant, je suis
très occupé, quelque fois inquiet, mais triste, non. Revenez. Vous verrez bien que je
ne serai pas triste. Rien de Londres aujourd’hui. Du Maroc, rien de décisif. Les
nouvelles qui promettent la prochaine conclusion de la paix sont de Gibraltar du 3.
On ne les savait pas devant Tanger, le 2. J’attends qu'elles me viennent de Tanger
pour y compter. Vous avez quelquefois l’esprit trop complaisant pour les charlatans
de loin du moins. Vous verriez bien, si vous le voyiez, que M. de la Rochejacquelein
n'est  que cela  et  assez  vulgaire.  A  le  lire,  je  comprends qu’on y  trompe.  J’ai
d'ailleurs  en  fait  de  charlatans  l’odorat  d’une finesse  extrême.  Pourquoi  votre
rhume ? Soignez-le bien. Le mien s'en va. Je dors tant. Adieu. Adieu. Quand donc?
Adieu. G.
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